
 

 

 

 



 

Le voyage fantastique d’Icaille 
 

Bonjour, je m'appelle Icaille. On me surnomme la crevette à          
cause de ma petite taille. Je porte toujours un haut vert et un             
pantalon tout craqué. Mon caractère de cochon met les         
habitants de mon village à bout de nerf. Je suis un enfant du             
peuple des crocodiles intelligents. Non, non, pas le genre de          
reptiles qui passent leur temps à dormir et qui mangent le           
premier animal qui leur tombe sous la patte. Nous nous          
déplaçons sur deux pattes et nous portons des peaux de          
bêtes. Nous avons même des soldats avec des armures, des          
lances et des épées. Mon peuple vit dans un marais. Chaque           
crocodile naît avec un ami particulier : le mien c'est le Père            
Noël : il s'appelle Chronocroc car il est toujours pressé et           
mange beaucoup. Il a un caractère de nounours en peluche et           
adore les câlins. D'ailleurs, j'y pense, cela fait longtemps que          
je ne l'ai pas vu… 



 

 
Mais, que se passe-t-il ? Devant moi une masse couverte          
d'algues bouge en faisant Gloubi glouba. Je veux courir mais          
je me ravise car le truc bidule est bien plus imposant que moi.             
Une algue se détache et je peux nettement voir un chapeau à            
grelots, un manteau, des bottes et tout ça en bleu! 
"Ho, Ho, Ho. Tiens, petit bout de croco, tu vas bien? 
- Heu... Chronocroc.... Ça faisait longtemps? 
- Oui mon garçon. Je voudrais que tu lises ce papier. 
- Bien sûr ! Alors, lisons ça..., « En ce Noël 2050.... » 
Je n'en reviens pas de ce que je lis... 



 

- HO! HO! HO ! Aide moi à régler ce problème. 
Ce petit Alain veut me voir en personne !, dit Chronocroc en            
pleurant. 

- Mais pourquoi ne peut-il pas te voir? Et, où se trouve la            
France ?, ai-je demandé en regardant la lettre. 

Chronocroc me répondit en continuant de pleurer : 
- Ça fait partie des problèmes. 
- Quels problèmes Chronocroc? 
- Arrête de m’interrompre !, dit-il avec un air sévère, puis il           

se radoucit.  
Alors, pour répondre à ta question, je ne peux pas me montrer            
parce que je vis de l’imagination des enfants et si je me            
montrais, ce ne serait plus leur imagination? Tu comprends?  

- Non, car tu te montres devant moi et pourquoi pas devant           
les autres enfants?  

Quand Chronocroc allait répondre, une voix derrière lui le         
coupa. 

- Icaille ! Icaille ! Viens ici! 
C’était la voix de mon père. 

- Je dois y aller !, dis-je mais rendez-vous à 23 heures ce            
soir. Ok ? De toute façon, tu n’as pas le choix ! 

Chronocroc n’avait pas l’air content de cette invitation forcée.         
Mais je ne m’en soucie guère. J’ai trop hâte de savoir où se             
trouve la France. 



 

Ce soir là, à 22h55, je me faufile dehors et je me rends au lieu               
de rendez-vous. A 23 heures, il n’était toujours pas là. Mais ce            
n’est qu’à 23h30 que je vois un papier portant l’écriture de           
Chronocroc. Il y est écrit ceci :” Cher Icaille. Je suis désolé de             
ne pas avoir pu venir mais, mais …. Je te le dirai plus tard              
dans une lettre. Je me montre devant toi car tu fais partie de             
l’imagination des enfants du monde réel. Sauf que pour m’y          
rendre, il faut que j’utilise une porte magique et elle s’ouvre           
avec une clef. Hélas, je l’ai perdu …. Aide moi  s’il te plaît !  
Chronocroc.” 

 



 

J'ai cherché la clé dans le monde entier mais mes jambes           
sont fatiguées ! Je vois au loin un palmier et je décide alors             
que je vais m’y reposer à l’ombre. 
Soudain, je vois la clé ! Je saute de joie, j’ai enfin réussi ! Mais               
plus j’ avance et plus je me rends compte que ce n’est pas             
vrai. En fait, c’était un mirage, tout cela est sorti directement           
de mon imagination ! Dommage ! 
Mais je sais peut-être où est la clé. Je pense qu'elle n'est pas             
très loin de mon peuple. Bien sûr, j’ai déjà essayé de la            
trouver des milliers de fois mais sans succès. 
Tout à coup, j'aperçois les montagnes du nord, je sais que je            
me rapproche de mon peuple mais je n’ai pas encore trouvé           
cette maudite clé ! J’ai marché sept kilomètres en une journée           
! J’ai fouillé toutes les cachettes de la région. Epuisé, je bois            
de l’eau et je repars conquérir cette clé pour l’instant          
introuvable, plus motivé que jamais. 



 

 
Quand le soleil se couche enfin, je reste dehors observer les           
lucioles...  
Tout doucement, je m’endors. Après un court sommeil, je me          
réveille mais j’ai l’impression de rêver : je vois des lucioles           
m'indiquer un chemin. Mais lequel ? Après mille et une          
questions, je me dis : “Peut-être que je devrais les suivre?           
Après tout, ce ne sont que des lucioles ! Allez, je me lance, je              
vais les suivre, elle ne peuvent pas me faire de mal.” 



 

 
En chemin, je rencontre Isabelle Chronoque (qui est la mère          
de Chronocroc) :  
“Entre mon petit, je t’offre une tisane ou … un thé ou … un              
café ou … on verra bien ! 

- Non merci, je suis des lucioles à l’intention de retrouver la           
clé de ton fils. 

- Bon d’accord, mon petit petiot. 
- Au revoir Isabelle. Tu passeras le bonjour de ma part à           

Albert !” 
Je repars en suivant les lucioles. Et là, jetombe nez à nez            
avec ma plus grande phobie : un KOALA !  
Heureusement, à deux pas de là, Mad Clodette l’éducatrice         
d’Héli-Coptère, est là pour le sauver. 
“Vous n’avez quand même pas eu peur d’Héli-Coptère ? 

- Si, c’est ma grande phobie !  



 

- Quoi ? Mignon comme tout ! 
- Mais si c’est comme ça ! Excusez-moi pour Héli-Coptère.         

De toute façon, j’ai l’habitude d’en croiser sur mon         
chemin.” 

On se font la bise. Je rougis et repars. Je marche deux heures             
et décide de me reposer. Pendant mon sommeil, les lucioles          
sont allées chercher la clé et la lâchent sur ma tête. 
Je me réveille, regarde tout autour de moi et sur mon ventre,            
je trouve la clé. Je sursaute de joie :  
“C’est vous qui avez ramené la clé ? S’il vous plaît,           
pouvez-vous m’indiquer le chemin de Chronocroc ?  
Je suis encore plus joyeux car les insectes m’indiquent la          
route.  
Deux heures plus tard : “Il est long le chemin, je soupire. 

- Et en plus, il nous reste 2 km à faire. Regarde cette forêt,             
c’est là où est Chronocroc ! disent les lucioles en riant. 

- 2 km ! C’est énorme ! Allez, je le fais pour Chronocroc, je             
m’’exclame fièrement.” 

Une fois arrivés, on aperçoit une ombre. 
“Oh, on dirait Chronocroc.” 
Je pars voir de plus près l’ombre. 
“Hourra ! Hourra ! Vous avez trouvé Chronocroc ! Chronocroc,          
je suis venu te rapporter la clé que tu as perdue ! 



 

- Ho Icaille, je ne t’avais pas vu et merci pour la clé. Et pour              
te remercier, tu vas venir derrière la porte magique avec          
moi. 

- Oui mais avant il faut que j’aille chercher Rodolfe et mon           
traîneau. Dedans, j’ai un déguisement.” 

Et on franchit la porte. 

 
“Mais c’est super Paris”, je dis. Nous allons visiter la Tour           
Eiffel et tous les monuments de la capitale. 
“Bon allez, il faut y aller, toutes les bonnes choses ont une fin,             
dit Chronnocroc. 

- Oui, d’accord, mais tu pourras me faire découvrir d’autres         
endroits de France, s’il te plaît ? 



 

- Oui, mais quand je ferai la tournée des cadeaux !! 
- Merci ! !!” 

Après notre fabuleux voyage, nous partons faire la fête chez          
Isabelle et Albert, contents d’avoir enfin trouvé cette clé si          
importante. 


